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SERGE PEY 

Cette fleur est une rose 
Elle est au centre de la table 
comme du sang 
Elle est attachée à une corde 
Un enfant étale sa couleur 
sur un pain 
Sa bouche est déjà rouge 
Je pense que je vais sortir 
dans un champ 
pour appeler un arbre 

Je pense faire un repas d'homme 
où j'inviterai le reste de la rose 
avec le pain 
et la corde 

L'enfant seul au centre 
de sa bouche 
avorte juin de ses fruits 
puis donne à manger 
des montres aux taureaux 
dans la poussière 

Je nommerai l'arbre 
qui conduira le troupeau 
dit la montagne 
au berger 
Je reviendrai par la rivière 



* 

L'intérieur 
du bois 
est aussi du feu 
comme l'intérieur 
du souffle 

Les deux feux 
celui du bois 
et celui du souffle 
donnent le vrai feu 

En vérité 
à eux deux 
le bois et le souffle 
brûlent le feu 

Le feu n'est qu'une 
convention de langage 
entre le bois et le souffle 
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